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Dossier

« 1 Bébé, 1 Livre » 
Une identité particulière

QQu’est ce que c’est ?
C’est une action de prévention 
primaire initiée par les 
orthophonistes d’Alsace.
Nom : «1 Bébé, 1 Livre »
Origine : Alsace
Avenir : national

Les orthophonistes se rendent dans les maternités de la région pour sensibiliser les jeunes 
parents au développement du langage de leur enfant. A cette occasion il leur est remis un 
livret intitulé « Objectif Langage » élaboré par la profession et édité grâce au soutien des CPAM 
d’Alsace — ce fascicule apporte des réponses sur le langage des tout-petits et le rôle des pa-
rents, partenaires privilégiés. 
Les bébés reçoivent pour leur part leur 1er livre, un « livre–doudou » à toucher, manipuler,  
regarder qui sera objet de plaisir pour devenir livre à dire puis à raconter et enfin à lire.
Cette évolution naturelle vers le langage — puis vers les apprentissages, se fera d’autant plus 
aisément si le plaisir, l’écoute, le dialogue accompagnent les interactions enfant-adulte.

Notre action s’inscrit dans une démarche de prévention des troubles du langage dont la per-
sistance peut perturber l’accès au langage écrit (lecture et écriture) et mener à terme à une 
situation d’illettrisme. 

Caractéristiques de l’action
Elle est portée par des orthophonistes qui se définissent eux-mêmes comme « acteurs de pré-
vention ». Il ne s’agit pas juste d’offrir un livre, aussi beau soit-il, il s’agit d’y ajouter notre 
compétence d’orthophoniste en accompagnant cette remise de cadeau par un discours autour 
du langage. C’est en cela que notre action est originale et que nous pouvons nous définir 
comme acteur de prévention.
Cette opération a la particularité de s’inscrire sous le haut patronage du ministère de la Culture 
et du ministère de la Santé.

Dossier réalisé par Cécile Corallini, 
orthophoniste
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« 1 Bébé, 1 Livre » :  
les ingrédients  
de la réussite

La colonne vertébrale :  
l’association de prévention  

en orthophonie

Cette action doit être portée par une asso-
ciation de prévention pour de simples ques-
tions pragmatiques : acheter des livres, faire 
imprimer des plaquettes, des marque-pages, 
des dossiers de presse nécessitent un finan-
cement. Or que ce financement soit public ou 
privé, partiel ou total, il ne sera pas accordé 
à un syndicat.
Pour créer une association de prévention en 
orthophonie, se renseigner auprès de la « mai-
son des associations » de votre département 
ou région pour les formalités administratives.
En général il vous suffit de déposer les statuts 
auprès du tribunal d’instance. Les membres 
de la commission nationale de Prévention 
peuvent vous aider en vous envoyant à la 
demande un modèle de statuts : lisez-le et 
modifiez-le en fonction de vos besoins.
Ensuite, la gestion de l’association vous ap-
partient  : assemblée générale, composition 
du conseil d’administration et de son bureau, 
tout est inscrit dans vos statuts.

Liens de l’association avec la FNO et le syn-
dicat régional 
Le lien peut être statutaire ou pas. Comme 
l’association n’est financée que par ses adhé-
sions, le syndicat régional va aider financière-
ment l’association. 
L’association va utiliser les réseaux de com-
munication mis en place par le syndicat ré-
gional.
Ensuite, les apports deviennent mutuels.
Les adhérents à l’association apprennent à 
connaître les autres missions syndicales, les 
relais prévention apportent de nouvelles res-
sources au syndicat, etc.

Nos partenaires :  
les cadres sages-femmes  

(et hommes) des maternités

Cette action se déroule le même jour dans 
toutes les maternités de la zone choisie. En 
2006, nous avions débuté l’action dans deux 
maternités. Depuis 2007 nous intervenons 
dans toutes les maternités et/ou centres de 

périnatalité de la région qui acceptent de 
nous recevoir.
Il est nécessaire de demander l’autorisation à 
la direction et de prévenir le cadre sage-femme 
(ou maieuticien si c’est un homme). Joignez-y 
un dossier de presse concernant la prévention 
en orthophonie et votre association. 
Si vous avez développé l’outil « Objectif Lan-
gage » cette opération est l’occasion de pro-
poser une information à tout le personnel des 
maternités afin que le livret soit remis aux 
familles et non déposé sur une table sans être 
accompagné. 

Evaluer ce type d’action est difficile. Nous 
avons fait remplir des questionnaires jusqu’à 
cette année dont les résultats indiquaient un 
taux de satisfaction proche des 100 % !
Cependant, il reste difficile d’évaluer ce qu’il 
advient des documents que nous remettons 
(fascicules, flyers, plaquettes). C’est la raison 
pour laquelle, pour chacune de nos actions, 
nous cherchons à obtenir cette remise directe 
par un professionnel de santé. Dans le cadre 
d’Objectif Langage, nous pouvons imaginer 
qu’il soit offert au moment de la remise du 
carnet de santé à la maternité, par un pédiatre 
et/ou une sage–femme.

Des sous !

Ça y est, vous avez créé votre association, élu 
votre bureau et commencé à recevoir les coti-
sations de vos adhérents. Vous êtes prêts pour 
« 1Bébé, 1Livre ».
Or, pour offrir ces livres, il va falloir les ache-
ter et donc obtenir un financement. Vers qui 
se tourner, comment remplir un dossier de 
subvention ? C’est long, fastidieux et souvent 
frustrant. Nous sommes orthophonistes et 
avons peu de formation comptable.
N’hésitez pas à appeler les responsables des 

dossiers  : par expérience, je sais qu’ils pré-
fèrent deux, trois (voire plus !!!) coups de 
fil qu’un dossier incomplet. En Alsace, nous 
avons sollicité divers partenaires qui ne sont 
pas les mêmes d’année en année afin de mul-
tiplier nos chances d’obtenir des finance-
ments. Par exemple, cette année, nous avons 
demandé à 5 financeurs susceptibles de nous 
aider et trois ont répondu favorablement à nos 
demandes : la mairie de Strasbourg, le conseil 
général du Bas-Rhin et celui du Haut-Rhin. En 
Gironde, la maison d’édition Nathan a financé 
l’opération en offrant les livres. Pour l’île de la 
Réunion c’est le GRPS et le Crédit agricole qui 
ont subventionné l’opération.

Quand vous établissez un dossier de subven-
tion, il vous faut penser à tous les aspects de 
l’opération : livres, bien sûr, (nous les choisis-
sons à moins de 10 euros), mais aussi, photo-
copies, frais d’affranchissement, entre autres.
N’hésitez pas à solliciter les entreprises « pri-
vées », par exemple les maisons d’édition de 
livre pour la jeunesse (cf. exemple de Nathan 
en Gironde), mais aussi les fondations enga-
gées dans la lutte contre l’illettrisme et impli-
quées dans les actions pour la lecture. 
C’est là que nous devons définir notre rôle 
d’acteur de prévention engagé dans la lutte 
contre l’illettrisme. Nous en reparlerons plus 
tard.

Les orthophonistes :  
impulser et rassurer

Votre projet avance ! Vos dossiers de subven-
tions sont partis ! Le nombre de vos adhérents 
augmente et quand vous parlez de l’associa-
tion à vos collègues, vous vous entendez dire 
que « c’est super ce projet ! ». Maintenant, 
vous allez avoir besoin de l’aide de toutes vos 
collègues le jour J dans les maternités. Ce qui 
signifie en clair qu’ils vont participer bénévo-
lement à une action inconnue jusqu’alors. Il 
s’agit donc de convaincre et de rassurer. 
Convaincre que oui, nous sommes des acteurs 
de prévention et les rassurer sur le fait qu’ils 
font cela tous les jours lors de leur exercice 
professionnel  : c’est de la guidance ! Seule-
ment, le fait d’entrer dans une maternité peut 
en dérouter plus d’un !
C’est la raison pour laquelle il est plus confor-
table d’intervenir à deux orthophonistes.
Si vous être proches d’un centre de formation, 
n’hésitez pas à solliciter la participation des 
étudiants en troisième et quatrième années.

Votre enfant va 
apprendre à parler 
dans le plaisir 
pour communiquer 
avec vous et 
tout son entourage, 
pour échanger, 
pour apprendre…

Des orthophonistes ont réalisé cette plaquette à votre intention
pour vous sensibiliser au développement du langage.

obje
ctif

langage
Si…

Et…

Ce document a été rédigé dans sa version originale par le syndicat des Orthophonistes de 
Meurthe et Moselle. Cette présentation a été réalisée par l’association Keskidi Keskili ? en 
partenariat avec le Syndicat des Orthophonistes de la Région Réunion, le SORR.                                                                 

Malgré toute votre 
attention, vous avez 
l’impression que 
votre enfant a des 
problèmes de langage,

N’hésitez pas à en parler 
à votre médecin (même 

si l’enfant est très jeune).
C’est lui qui vous prescrira 
les examens nécessaires : 
un bilan orthophonique, 
un bilan ORL…

Plus l’intervention 
est précoce, plus 
elle est efficace.

alon
kozé

KESKIDI KESKILI?
50, rue de la Pépinière 97460 SAINT PAUL

keskidikeskili@gmail.com
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La communication :  
à qui, comment, et pourquoi ?

Si nous créons des actions de prévention, si 
nous relayons ces actions c’est pour que la 
prévention, à savoir AGIR EN AMONT prenne 
tout son sens.
Il nous faut donc communiquer sur nos ac-
tions.

◗ A qui parlons-nous ?
- �A nos collègues  : n’hésitez pas à infor-

mer la commission prévention de la créa-
tion de votre association et de vos ac-
tions, et pas seulement « 1Bébé, 1Livre ». 
Lancez-vous et proposez un article pour 
votre mensuel L’Orthophoniste  : mettez en 
lumière tout ce beau travail de prévention. 
Vous verrez, cela fait vite boule de neige !

- �A la presse  : profitez de vos liens avec vo-
tre syndicat régional pour bénéficier de leurs 
contacts presse. Créez-en de nouveaux que 
vous transmettrez à votre syndicat régional.

- �Aux élus  : maires, conseillers généraux, dé-
putés, sénateurs  : informez-les !

◗ Se créer des outils
Un dossier de presse est un outil utile : il vous 
suffit de télécharger le dossier de presse établi 
par la commission prévention  et de le modi-
fier en y ajoutant vos particularités locales. Il 
vous permettra de remplir vos demandes de 
subventions. 

Une affiche, une plaquette, un flyer : les lo-
giciels que vous possédez suffisent déjà à 
fabriquer de beaux outils efficaces et peu 
coûteux.

Communiquez à travers vos sites, vos blogs 
régionaux ou départementaux ou les pages 
Facebook. Relayez l’information ! Devenez vi-
sibles !

Voilà les principaux éléments qui font de cette 
action son succès. 
Pour OPAL, sans la disponibilité de mes col-
lègues, leur participation et leur indéfectible 
soutien, nous n’en serions pas à notre 5e édi-
tion. Je les remercie TOUS.

« 1 Bébé, 1 Livre »  
se tropicalise !

Déborah Hadeler
Lorsque j’ai décidé d’aller travailler à la Réu-
nion, j’ai mis dans ma valise… la feuille de 
route pour monter le projet « 1Bébé, 1Livre » ! 
Dans une région où le taux d’illettrisme s’élève 
à 21 % de la population des 16-65 ans, il m’a 
semblé que ce projet était innovant.

La mise en place

En mars 2009, l’association réunionnaise de 
prévention en orthophonie Keskidi Keskili ? 
est née et proposait alors d’offrir le cadre as-
sociatif indispensable pour monter des actions 
(« ça tombe bien ! J’ai un projet ! »)
Avec ma collègue Elise, nous avons alors en-
tendu (retenu et compris !) des acronymes in-
croyables (FIQCS – Fonds d’intervention pour 
la qualité et la coordination des soins ; DRIV 
– Délégation régionale interservices à la Ville, 
DRAC, GRSP, etc.), découvert les subventions en 
ligne, avons rencontré des gens, des gens par 
les gens et des gens par des gens des gens… 
Nos interlocuteurs des administrations publi-
ques se sont montrés intéressés et encoura-
geants. Le projet plaît par sa fraîcheur et l’aide 
à la parentalité séduit. Malheureusement, en 
2010, les projets concernant la toute petite 
enfance n’étaient pas subventionnés par le 
Groupement régional de la Santé publique.
Orthophonistes pleines de ressources et d’en-
thousiasme (toujours !), nous nous sommes 
alors dirigées vers la Direction régionale des 
Affaires culturelles et des subventionneurs 
privés. C’est le Crédit Agricole qui a soutenu 
ce projet. Grâce à ces deux partenaires et aux 
avantages de la librairie, nous avons pu ache-
ter les livres et éditer les fascicules « Objectif 
Langage », revus pour la Réunion, pour les 
naissances d’une année.

L’action

Le 23 octobre dernier, 19 orthophonistes sont 
allées rencontrer les mères qui venaient d’ac-
coucher dans les 8 maternités de l’île ainsi 
que des assistantes maternelles dans un RAM 
(relais d’assistantes maternelles) pour distri-
buer des fascicules « Objectif Langage » aux 
parents, des livres 1er âge aux nourrissons et 
pour exposer l’intérêt du livre pour le dévelop-
pement du langage et les futurs apprentissa-
ges de leur enfant.
Mission accomplie ! La grande majorité des 
mamans et des assistantes maternelles ont 
trouvé l’action nécessaire et pensent à remplir 
« Objectif Langage » et le laisser dans le car-
net de santé. Les services de maternité sont 
en demande d’information pour distribuer les 
fascicules toute l’année à venir. Et les ortho-
phonistes ont pris du plaisir à rencontrer les 
nouvelles mamans, les assistantes maternel-
les, pour répondre à leurs questions.

La suite

« 1Bébé, 1Livre » édition 2010 à la Réunion, 
c’est fini ! « 1Bébé, 1Livre » 2011 est mainte-
nant en route. Nous sommes en attente des 
appels à projet de l’ARS, mais déjà les idées 
affluent !

Dossier « 1 Bébé, 1 Livre » :  
une identité particulière
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R A C O N T E R/L IR E : quelles différences ? 
 

Raconter 

! mobilise le langage oral !"#$%"&'(&)#")#!"#$%(!*$)" 

! s'appuie sur les images 

! utilise le vocabulaire actif, la syntaxe s'enrichit par la 

reformulation en combinant des mots pour une même idée 

Lire 

! mobilise la permanence de la structure écrite quel que soit le 

narrateur 

! l'enfant réclame et contrôle si ce qui est lu est « juste » car il 

se rappelle + ,(-#.*"-)/0&#!%120*3)"3 !! il peut vérifier la 

régularité 

! ,"34")#!%(,,3"&!3"#!"-#40)-#")#!"#$(#-5&)(6" 

! -0*)"&!#$7120*)"#")#$7())"&)/0&#!"#$%"&'(&)#.*/#(,,3"&!#8#

écouter 

! il convient de respecter les capacités limitées de l'enfant bien 

sûr. 

! Pour une meilleure compréhension le texte et $%image 

concordent, ainsi, $%"&'(&)#913/'/"#2"#.*%/$#(#204,3/-: 

 

!"#$%&#'(&)"#*$+"#$",-.-/(01+&"#*$+"$/2$0(1#&"3 
 

;%*)/$/-()/0&#!*#-*,,03)#$/93"  

! prépare la procédure de lecture 

! permet les retours en arrière 

! permet la relecture d'un passage pour rechercher une information 

! "&)3(<&"#$(#3"2="32="#!7/&!/2"-#")#$%*)/$/-()/0&#!7/&!/2"- 

! mobilise le récit  

- par le questionnement : qu'est ce qui va se passer ?  

- par les retours en arrière : attends je veux voir 

- par la narration du début pour se rappeler 

 
 

 
D ES L I V R ES Q U I G R A N D ISSE N T A V E C L ES B E B ES  
 

!

"#$%!%&!$'()*&%$!+%,!-#,&)#$%,!'./!&).&01%&#&,!!

!
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

!!!!"#$%&'()&!*)!+,$)*%--).)/0!+1!*#/2#2)!
!
!!!!!!!!!!!!!!3&,-#&)&!*#!*)401&)!
!
!
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« 1 Bébé, 1 Livre » :  
actualités 

Cécile Corallini, orthophoniste, 
présidente d’OPAL, membre de la 
commission nationale Prévention.

Déborah Hadeler, orthophoniste, 
vice-présidente de Keskidi Keskili ?

Céline Lehelley, orthophoniste, 
présidente de l’AGOPAL

L’association OPAL [Orthophonie & Prévention 
en Alsace] et le SROAL [Syndicat régional des 
orthophonistes d’Alsace] sont à l’origine d’une 
action de prévention intitulée « 1Bébé, 1Li-
vre ». En 2006, nous avons initié cette action 
qui consiste à se rendre dans les maternités 
pour offrir aux familles notre fascicule « Ob-
jectif Langage » ainsi qu’un livre-doudou afin 
de sensibiliser les familles aux bienfaits de la 
lecture chez le tout-petit dans le développe-
ment du langage.

Jeudi 18 novembre 2010, nous avons réalisé 
notre 5e édition, chaque année nous modifions 
légèrement cette action afin qu’elle reste at-
tractive aux yeux de nos participants.
Par exemple, pour certaines maternités nous 
avons préféré présenter un « atelier langage » 
avec les familles, plutôt que la visite dans les 
chambres. Dans une autre, une collègue a pu 
intervenir au service de néo-natalité.
Parallèlement, nous proposons chaque année, 
un atelier langage dans les structures munici-
pales où sont présents les enfants, relais d’as-
sistants maternels, crèches, médiathèques.
Cette année, nous avons axé notre communica-
tion sur le site dédié à la prévention www.info-
langage.org, nous avons offert des flyers sur les-
quels nous avions tamponné l’adresse du site. 

Sachant que les collègues apprécient cette 
action, nous l’avons présentée lors du regrou-
pement prévention de 2009. Cette année, sa-
chant que 2 actions « 1Bébé, 1Livre » avaient 
pu être réalisées, nous avons demandé à deux 
orthophonistes des régions concernées de 
répondre à nos questions afin de donner un 
regard neuf sur cette opération.
Déborah Hadeler, orthophoniste, vice-prési-
dente de l’association de prévention Keskidi 
Keskili ? – île de la Réunion, et Céline Lehelley, 
orthophoniste, présidente de l’association de 
prévention AGOPAL – département de la Gi-
ronde, ont spontanément accepté de répondre 
à nos questions.

Comment vous est venu l’idée de proposer 
« 1Bébé, 1Livre » à votre association ?
DH : J’ai participé à deux des éditions de 
« 1Bébé, 1Livre » en Alsace. Lorsque je suis arri-
vée à la Réunion, l’association Keskidi Keskili ? 
venait de se créer. C’était donc l’occasion de 
monter le projet ici !
CL : Lorsque tu en as parlé au regroupement 
Prévention, j’ai été d’emblée séduite par le fait 
de mettre en relation des livres et des bébés, 
et ce, au tout début de la vie. C’est original et 
attrayant.

Est-ce que votre association existait déjà ou 
la réalisation de cette action a été un mo-
teur de création ?
DH : L’association Keskidi Keskili ? s’est créée 
en mars 2009. C’est grâce à l’association qu’il 
a été possible de solliciter des partenaires pour 
monter le projet « 1Bébé, 1Livre ».
CL : L’AGOPAL existe depuis 2004, et fait des 

actions ponctuelles de prévention concernant 
tous les âges de la vie. « 1Bébé, 1Livre » est 
la première action vraiment importante sur le 
plan logistique et avec un réel retentissement 
médiatique.

Quelles ont été les réactions au sein de votre 
association ?
DH : Lorsque nous avons appris que de jeunes 
associations avaient reçu des subventions pour 
l’impression des plaquettes « Objectif Langa-
ge », nous n’avons plus hésité : ce projet devait 
se monter à la Réunion. C’est alors qu’avec Elise 
Crosville, orthophoniste et secrétaire de l’asso-
ciation, j’ai porté ce projet.
CL : Réactions toutes positives.

Quelles démarches avez-vous accomplies 
pour mener ce projet ?
DH : Des appels au GRSP (Groupement régio-
nal de Santé publique), à la PMI (Protection 
maternelle et infantile) centrale, à la DRAC 
(Direction régionale des Affaires culturelles) et 
à toutes les administrations susceptibles d’être 
intéressées par le projet, puis des appels à des 
entreprises privées dont le Crédit Agricole de 
St-Paul.
Des rendez-vous pour présenter le projet de vive 
voix, des courriers et à nouveau des appels et 
enfin des demandes de subvention en ligne.
ET CA MARCHE !
CL : Le plus difficile a été d’obtenir des subven-
tions pour mener à bien ce projet. Il a fallu 
aussi motiver certaines équipes des maternités 
qui étaient hésitantes au début. Puis recruter 
des orthophonistes pour le jour J, ce qui n’est 
pas aussi évident qu’il ne le paraît. Heureuse-
ment, les étudiantes en orthophonie nous ont 
rejoints et ont permis que cette journée se réa-
lise dans les meilleures conditions.

De quelle(s) source(s) de financement avez-
vous bénéficiées et comment ces subventions 
ont-elles été utilisées ?
DH : la DRAC a subventionné l’achat des livres, 
le Crédit Agricole, par le FIL (Fonds d’initiative 
local) a permis d’acheter le reste des livres et 
l’édition de « Objectif Langage ».
CL : Nous avons bénéficié d’une dotation de la 
totalité des livres de la part des Editions Na-
than qui ont d’emblée été très séduits par notre 
action. C’est la seule aide dont nous avons bé-
néficié cette année car aucun autre organisme 
privé ou public n’a accepté d’accompagner no-
tre action.
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Dossier

Aviez-vous ce fascicule « Objectif Langage » 
ou l’avez-vous créé ?
DH : J’ai repris « Objectif Langage » d’Alsace 
(que j’avais également glissé dans mes baga-
ges) et il a été retravaillé gracieusement par 
une infographiste d’Alsace, Déborah Buteau, 
pour la Réunion.
CL : Nous devions avoir le livret retravaillé par 
la CPAM des Landes, la CPAM de Gironde étant 
d’accord pour nous en imprimer 10  000 exem-
plaires. Mais un problème de copyright est sur-
venu (par rapport au graphisme choisi), et la 
CPAM a d’autre part obtenu moins de budget 
que prévu.
Nous aurons très probablement le livret en 
2011, à 5  000 exemplaires, imprimé par la 
CPAM.
Nous avons dû improviser car les délais étaient 
très courts et l’action était déjà bien lancée. 
Nous avons créé un marque-pages, à insé-
rer dans le carnet de santé, avec au recto un 
poème sur le livre et le bébé, et au verso une 
liste de sites ressources auxquels les parents 
peuvent se référer en cas de questions.

Quels sont les écueils que vous avez rencon-
trés ?
DH : Nous avons pris la décision de porter 
« 1Bébé, 1Livre » en mars 2009. La première 
édition réunionnaise a eu lieu le 23 octobre 
2010. En 1 an et demi, nous avons plusieurs 
fois été découragées.
La préparation demande beaucoup d’énergie et 
un minimum d’investissement.
Le Groupement régional de Santé publique ne 
nous a pas subventionnées car « 1Bébé, 1Livre » 
ne rentrait pas dans la grille de l’appel à pro-
jets. Nous nous sommes alors senties déçues.
Nous sommes également tombées sur des en-
treprises privées qui ne correspondaient pas à 
notre éthique, d’autres qui étaient intéressées 
et qui ne pouvaient pas nous assurer la date 
du virement de la subvention. Il y a eu des 
périodes de doutes…
CL : Finalement aucun, sauf pour le livret, mais 
ce n’est que partie remise.

Racontez-moi vos surprises, s’il y en a eu !
DH : La médiatisation ! La responsable commu-
nication de la librairie qui nous a fourni les 
livres a le plus gros carnet d’adresses de la Réu-
nion ! Grâce à elle nous avons pu contacter les 
médias. Nous avons eu droit à 2 articles sur In-
ternet et 4 articles papier. La semaine suivante, 
plusieurs parents appelaient l’association pour 
obtenir « Objectif Langage ». 
CL : L’excellent accueil des parents et la disponi-
bilité des équipes des maternités qui nous ont 
souvent guidés le jour J et qui ont parfaitement 
préparé le terrain avant notre venue. Au final, 
que des bonnes surprises !

Qu’envisagez-vous pour l’année prochaine ?
DH : Nous remettons ça ! C’est bientôt les de-
mandes de subventions et nous sommes prê-
tes !
Nous aimerions accompagner l’action d’infor-
mation aux professionnels de la petite enfance 
qui eux-mêmes pourraient relayer l’action sur 
leur propre lieu de travail !
CL : Une nouvelle journée « 1Bébé, 1Livre » avec 
cette fois les livrets et le marque-pages.

Quels conseils donneriez-vous aux associa-
tions qui veulent se lancer dans l’aventure ?
DH : J’ai apprécié que nous portions le projet 
à deux. Nous avons pu nous relayer et nous 
soutenir. Quoi qu’il en soit, la persévérance me 
semble importante pour mener ce genre de pro-
jet jusqu’au bout !
CL : Comme pour toute action d’envergure, il 
faut du temps et de l’énergie, de l’écoute et 
de la disponibilité, ainsi qu’une bonne dose de 
travail.
Mais c’est une belle expérience, un travail 
autour de la prévention « à la source », une 
aventure humaine incontestable, tant vis-à-vis 
des collègues, que des parents, des enfants et 
des professionnels des maternités.
C’est parler de la lecture et du livre « autre-
ment », et cette occasion-là est trop belle pour 
ne pas être saisie.

Conclusion

En Alsace, nous travaillons déjà pour l’opéra-
tion 2011. Nous avons de nouveaux membres 
dans l’association qui apportent des idées ori-
ginales. Il est important, d’année en année 
d’apporter des modifications.
Je rejoins mes collègues sur deux points : le 
financement et la participation des collègues 

sont deux aspects essentiels de l’action.
Si mettre en place une telle action vous in-
téresse, prenez contact avec la commission 
nationale de Prévention. On vous aidera !

« 1 Bébé, 1 Livre » :  
l’orthophoniste,  

acteur de prévention,  
une petite chronologie

Avant de s’intéresser à l’avenir de notre ac-
tion, revenons sur la genèse de cette action 
et posons déjà les liens avec l’investissement 
des orthophonistes dans la lutte contre l’illet-
trisme car, si ce lien ne semble pas évident 
en première intention, j’émets l’hypothèse que 
ma démonstration va vous convaincre.
Quelques rappels historiques – la liste est loin 
d’être exhaustive, il me semble important de 
poser notre action dans un continuum de réa-
lisations des orthophonistes.

1988 : Dominique Morcrette, orthophoniste, 
devient chargée de mission illettrisme à la 
FNO.

Mai 2002 : Le décret 2002-721 du 2 mai 2002 
relatif aux actes professionnels et à l’exercice 
de la profession d’orthophoniste donne aux 
orthophonistes les moyens de remplir leur 
mission de lutte contre l’illettrisme. L’article 
4 de ce décret précise :
• �« La rééducation orthophonique est accom-

pagnée, en tant que de besoin, de conseils 
appropriés à l’entourage proche du pa-
tient » ;

• �« L’orthophoniste propose des actions de 
prévention, d’éducation sanitaire ou de dé-
pistage. Il participe à des actions concer-
nant la formation initiale et continue des 
orthophonistes et éventuellement d’autres 
professionnels » ;

• �« Il participe à la lutte contre l’illettrisme 
ou à la recherche dans le domaine de l’or-
thophonie ». 

Février 2004 : colloque du Conseil économi-
que et social d’Alsace (CESA) : « apprendre à 
lire pour mieux vivre la société » en présence 
de Madame Marie-Thérèse Hermange, député 
européen.

« 1 Bébé, 1 Livre » :  
une identité particulière



L ’ O r t h o p h o n i s t e  N ° 3 0 5 J a n v i e r  2 0 1 124

Le 15 décembre 2005, au Sénat, sous le haut 
patronage de Mme Hermange, sénateur de Pa-
ris, la Fédération nationale des Orthophonis-
tes (FNO), a organisé le colloque « 4 temps, 7 
mesures, des actions pour agir contre l’illet-
trisme » qui a réuni chercheurs et praticiens 
autour de la problématique de la lutte contre 
l’illettrisme. Ce colloque a permis de dégager 
un consensus sur des actions à mener pour 
prévenir, dès le plus jeune âge, les troubles 
du langage et veiller à ce que tout soit fait 
pour éviter à terme que des personnes ne se 
retrouvent en situation d’illettrisme. 
Les constats du colloque amenaient à cibler 
quatre temps pour agir de manière concrète, 
efficace et surtout de façon pérenne : 
• 1er temps : développer le langage oral ;
• �2e temps : développer les compétences à lire ; 
• �3e temps : permettre l’accès aux connaissan-

ces ; 
• �4e temps : favoriser la formation perma-

nente. 

A tous ces temps, il est primordial que des 
mesures soient déclinées : 
• information des publics ;
• multiplication des actions de dépistage ;
• �organisation en partenariat des actions de 

remédiation ; 
• participation.

6 mars 2006 : Journée européenne de l’Ortho-
phonie : « Communiquez, parlons-en ! »
La Fédération Nationale des Orthophonistes 
met à la disposition des régions, pour cette 
journée, des marque-pages, des affiches et des 
diaporamas pour illustrer nos actions. Une fi-
che, « Comment lire à bébé » est aussi éditée.
Nous distribuons les marque-pages dans les 
librairies, mais, malheureusement, souci ré-
current dans nos actions, nous ne pouvons 
évaluer les résultats de cette initiative. Là en-
core, nous nous posons la question du « com-
ment faire ? ». 

Comment faire pour que nos actions de pré-
vention aient l’impact que nous désirons, 
comment faire pour évaluer le résultat de nos 
actions.
Magali Dussourd-Deparis, chargée de mission 
illettrisme auprès de la FNO et présidente du 
syndicat régional des orthophonistes d’Alsace 
me propose alors une action originale pour il-
lustrer cette journée : « offrir un livre-doudou 
aux nouveaux-nés présents dans quelques ma-
ternités de la région, livre qui accompagne-
rait notre fascicule « Objectif Langage » outil 
de prévention dont nous nous servons depuis 
déjà quelques années.
« 1Bébé, 1Livre » était né.
Je prends alors contact avec la direction d’une 
maternité de mon département, j’explique le 
but de notre action, je contacte une journalis-
te du journal régional (DNA) et une étudiante 
de 4e année, Déborah Hadeler m’accompagne 
dans cette aventure, qu’elle portera plus tard 
sous d’autres cieux dont on dit qu’ils sont plus 
cléments.

En 2007, l’opération touche toutes les mater-
nités d’Alsace.

En 2008, nous élargissons notre action aux 
Relais d’assistants maternels (RAM), en fai-
sant imprimer une plaquette « des histoires 
qui grandissent avec les bébés ».

En 2009, ce sont les crèches et en 2010 les 
médiathèques et la promotion du site dédié à 
la prévention www.infolangage.org

Nous sommes donc passés d’une simple opé-
ration de chambre en chambre à une grande 
opération régionale que nous déclinons, pour 
laquelle nous créons du matériel d’interven-
tion, des outils de communication.

Par conséquent, nous avons besoin de plus 
de moyens financiers et de plus en plus de 
collègues bénévoles qui s’impliquent sur le 
terrain.

Nous avons besoin aussi de renouveler notre 
outil « Objectif Langage ».

Enfin, si nous voulons continuer à affirmer 
notre compétence d’orthophoniste au sein de 
cette lutte, nous devons nous affirmer comme 
« acteur de prévention ». Nous savons que 
les fondations engagées dans la lutte contre 
l’illettrisme vont favoriser les actions des as-
sociations engagées à long terme sur le ter-
rain. A nous d’imaginer les moyens de nous y 
greffer afin d’affirmer encore et toujours notre 
place d’orthophoniste.

Conclusion
« 1Bébé, 1Livre » est une action de préven-
tion qui répond aux préconisations de la lutte 
contre l’illettrisme. C’est une action facile qui 
demande peu de soutien logistique, pas de 
formation complémentaire. Elle est donc ac-
cessible à tous les orthophonistes qui veulent 
l’adapter à leur région.
Comme vous l’avez compris, cette initiative 
nécessite le support logistique d’une associa-
tion de prévention, la commission nationale 
Prévention vous aidera dans vos démarches.

OPAL est une association qui continue à pro-
mouvoir les projets qui s’inscrivent dans la 
lutte contre l’illettrisme.
Ainsi, en 2009, première édition de « lire l’Eco-
le » grâce aux éditions Fleurus, l’imagier « la 
maternelle » est offert aux enfants entrant en 
petite section de maternelle dans des classes 
de ZEP. Cette action fait l’objet d’un mémoire 
en orthophonie pour évaluer les bienfaits du 
livre – le parent va raconter, l’enfant va s’ap-
proprier le lexique de son nouveau monde, 
etc. Cette action est renouvelée en 2010.
Toujours pour répondre aux préconisations, en 
2010, une action « offrir un jeu aux enfants 
de 18/24 mois dans les PMI » et évaluer l’im-
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Dossier « 1 Bébé, 1 Livre » :  
une identité particulière

pact, est actuellement en cours de réalisation 
et fait l’objet d’un mémoire de fin d’année en 
orthophonie.

Réalisez vos projets, écrivez nous pour nous 
en faire part. Mutualisons nos outils, parta-
geons nos expériences. Associons nous !

« 1 Bébé, 1 Livre » :  

en images et marque-page !
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Pour sa 26e  édition, le Salon du livre et de la presse jeunesse de Montreuil 
(93) n’a pas failli à sa réputation. En 2010, près de 150  000 visiteurs 
se sont bousculés aux portes du salon, du 1er au 6 décembre. Visant un 
large public - de la petite enfance à l’adolescence, sans oublier les pa-
rents et les professionnels du livre et de l’enfance - de nombreux stands 
présentaient leurs best-sellers et leurs nouveautés, à travers des dizaines 
d’animations, de rencontres et d’ateliers. 
Une myriade de découvertes et de trésors pour les orthophonistes, qui, 
sous réserve d’obtenir leur accréditation en ligne, pouvaient accéder au 
site librement. 
Ce salon est en passe de devenir une rencontre annuelle incontournable 
pour les orthophonistes  !  

Un rdv incontournable 
de l’édition jeunesse
Morgane Le Galloudec
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Retrouvez la prévention 
sur la toile

Les pages prévention du site de la FNO
www.orthophonistes.fr 

Le site dédié à la prévention  
www.infolangage.org 

Le blog des orthophonistes d’Alsace… et 
d’ailleurs  www.elsassortho.blogspot.com 

Le blog du syndicat régional 
des orthophonistes de la Réunion 
www.sorr-reunion.net/accueil.php 

Le site du syndicat régional 
des orthophonistes de Gironde 
www.orthophonistes-en-gironde.fr 

Les pages Facebook : Infolangage et le 
groupe elsassortho

Pour plus d’informations sur la lutte contre 
l’illettrisme
www.anlci.gouv.fr
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Plus d’informations sur le site 
www.salon-livre-presse-jeunesse.net 
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